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et superbement gaînée d'un bas d'é­
bloUilssante blancheur. D'un ·coup de
coude, suivi d'un coup d'œil, Glück dé.si­
gn'e oe ... sujet d'étude à Mannliich; et,
sur I,e compliment de l'artiste, La co1­
leus·e de papier - presque un. confrère
- s'·empr,e,sse de rectifier la pos~, mais
salis le moindre ·embarras.

Puis, soudain, se, retournant vers
Glü;ck, elle lui demande, du haut de son
échèHè, la permission de lui prés,enter
UlM reguête.

'- SôIt, dit le rnusiden, dont l'incident
avait .changé l'humeur.

~ Eh bien! monsieur, dans notr·e mai­
son, loge à la quatrième ehambre (on
appelait ainsi les étages), un petit poète,
p.as bien ri,che, encore moins heureux,.
mais plein de courage et qui se-rait ravi
de travailler pour vous. Je SULs persua­
dée que vous en seriez satisfait.

- Hum! fit le compositeur d'un ton
bourru.

I! se méfiait toujours de ces offres de
&eTVlke. Mais la solliciteuse était jolie
et avena,nte; son regard droit et franc,
sa ,oix p.ersuasive... et puis sa jamb.:
était si bien faite ! Gluck se dit qu'après
tOl,lt il ne (lourait pas Igrand risque & ~en­
ter l'aventure; et, d'une voix quelque
peu radoucie :

~ Envoyez-moi demain votre petit
poètè; et, ma foi, s'il me plaît, j;8 mettrai
son talent et son zèle à l'épreuv,e.

Le petit poète n'eut garde de manquer
au 'r.endez-vous ; il .sut plaire; et GI:ück

. lui conGa le liHet d'Orphée.
ChaCllti connaît ,etl'épète, quand il na

la chante pas, la phrasècélèbre : cc J'ai
perdu m~)ll Eurydice »; mais qui sait au­
Jourd'hUI que son auteur portaIt le nom
de MOLINE i'

l'opéra d'Orphée et Eurydice fut joué
le 2 août 1774; et, par un contraste de"
plus piquants, ce même Moline faisait
representer, l'année suivante, une paro­
die de son œuvre, s'ûus le titre de Roger
Bonlemps et Javofte.

Cependant, les admirateurs du musi­
ciêrî s'étonnaient qu'il eût choisi cet in­
connu pour collaborateur.

- Vous pourrez dire ce que vous vou­
drez, répliquait le compositeur ave.c sa
brusquerie ordinaire; ma'is je n'ai llLll
hesoin de vos phraseurs à prétention lit­
téraire; et je m'accommode beaucoup
mieux du petit poète de la colleuse de
papier, qui fait tout ce que j,Ciluii deman­
d·t} sans nroncher.

Nos lecteurs, et plus sûrement encore
nos leetrices, se.raient peut-être dé.&ireux
de savoir si, et comment Moline témoi­
gna sa reconnaissance à la c( peintresse »

qui avait pris si chaleureusement ses in­
térêts : ce serait matière à une jo!,ie fin
de roman; par malheur, Mannlich a né­
gligé de· donner un .. dénoument senti­
mental à son historiette.

Nous sommes mieux renseigné sur le
(c petit poète » oh! bien « petit »; car s'il
multiplia, dans le cours d'une vie qui
dépassa quatre-vingts ans, les opéras,
Les opéra"comiques et les vaudevines, il
n'y dépassa guère les limites d'une con­
ception médiocre et d'une plate versifi­
,catron. Mais jamais peut-êtroCl sa Muse!
ne ,je servit aussi mal que le jour où ·elle
lui inspira, en 1794,alors qu'il était se­
crétaire-greffier de la Convention, C( La
Réunion du dix août ou l'Inauguralion
de la République française, sans-culot­
tide ,en cinq actes. » C'était une sorte de
cantate à 1a: gloire de la '''Révo,Jution,
Cette élucubration, à la fois pompeuse
,et grotesque fut jouée sur tl:..oisthéâtres
différents et s'abîma presquè. auss.itôt
dans le plus noir des fours:

FAUL D'ES'Il"tÉE.

TRIBur~E LU3RE
La Mélodie orchestrée

Je crois ()lie le Doème Dour chanl d
orchestre eSt une Îorme d'arl de gmnd
aueniJ'. Mais il n'en existe aGluellemenl
que fort peu <.l'exemples vraiment dignes
d'êlre adh1Ïli dans 'les grands concerls.
On souhaiterail des texles poéliques.
plus riches de passion Oll plus aples à

évoquer la musique; des Idées sympho·
niques plus indépendanles el dévelop­
pées pour elles-mêmes dans de larges
inlerludes; une plus grande unilé d'ins·
piralion entre les paroles el la musique,
unité qui Ile saurait êlre réalisée parfai­
lemenl !fue si le musicien t:i le· poèle SI:

lrouvent réunis dans le même arliste.
Il esl bien rare que l'orchestre ajoute

quelque chose à l'inlérêl d'une mélodie
primitivemenl conçue avec accompagno·
t'nenl de piano. Souvent meme la partie
vocale, voilée par les timbres des inslru­
ments, I.lpparait plus insignifianle à pro­
porli'bn cie l'appareil am bilieux mis ,;n

œuvre pour la soulenir. A ce propos, il
me revient à la mémoire ,. n mol qlle j'Ol

entendu, il U a quelques années, dans
une classe de composilion. Un jeune mu­
sicien. clonl j'ai oùblié le nom, avait ap­
porté au maître une méloclie assez terne· )
avec 1lI1 accompagnemenl ,le pwno SOilS, j
intérêt. C( El maintenant, .dil-il, quand il 1

eût Tini cie l'exéculer, je wis l'orche.,- J
Irer )J. A quoi bon? Pourquoi gaspilla,
dans ce labeur stérile_ le lcmps glli POUl" ~

rail êlre employé à écrire d'all/res œu· c
ores? Pourg /loi ne nas réserver 1'01'· [

chesfre pour de meilleures occasions 1 t
Vaul-il la peine de mobiliser, - ou d'im. l,
mobiliser, - cenl musici'~fls pour foi'"
enlendre quelques clessins de piano 1 ri

Celle singulière manie n'a qu'un seu;1 feewantoqe, appréciable sans doule, mais p
insuf/is(fIlt POlll' la /ustr/iel': c'est d~
faire travailler les copisles.

Paul-Mari,e MASSON.


